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SIR JOHiN A. MACDONALD

(

AUX

ELECTEURS DU CANADA

Messieurs,

Les graves questions qui absorbent présentement l'attention

publique ayant, de l'avis d»i cabinet, atteint cette phase qui fait

désirer de la part du peuple une expression de sentiment à leur

égard, le gouverneur-général a été avisé de dissoudre les

chambres actuelles et de lancer les brefs convoquant un nou-

veau parlement. Cet avis a été agréé par Son Excellence et

vous serez en conséquence appelés, dans peu de temps, à vous

choisir des représentants au grand conseil de la nation.

Je serai de nouveau candidat dans mon ancienne circonscrip-

tion électorale de la ville de Kingston. En sollicitant de vous

un renouvellement de la confiance dont je jouis, comme minis-

tre de la couronne, depuis trente ans, il est convenable, je crois,

que je protite de l'occasion pour définir l'attitude du gouverne-

ment dont je suis le premier ministre, à l'égard des principaux

problèmes politiques du jour. Comme naguère en 1878, en

1882, et encore, en 1887, les questions concernant le commerce
du Canada occupent en 1891 une place considérable dans l'es-

<

A
r

k>0()OG


